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Elle courait toujours quand les premières lueurs de l’aube apparurent à l’horizon. Ses pattes griffaient le sol rouge et aride du désert. Elle filait entre les cactus, les figuiers de Barbarie et les mimosas dont le parfum sucré venait chatouiller ses narines.
Soudain elle s’arrêta net. Une nouvelle odeur se mêlait à celle de la végétation : celle de la peur. Elle scruta les ténèbres… Là ! Un lièvre aux oreilles allongées se tenait pétrifié près d’un buisson de sauge.
Il prit la fuite en bondissant dès qu’elle s’élança à sa poursuite.
Entraînée par les battements de son cœur qui s’accéléraient, elle le poursuivit entre les buissons tandis que le soleil apparaissait à l’horizon dans une explosion de couleurs. Elle se sentait merveilleusement libre… Si seulement elle avait pu courir ainsi toute la journée ! Mais c’était trop risqué. Ici, en plein désert de l’Arizona, les gens avaient tendance à se lever en même temps que le soleil.
Elle entendit tout à coup le bruit qu’elle redoutait tant. Un murmure, lointain d’abord, mais qui s’amplifia et se rapprocha très rapidement.
Des humains.
Il y avait des randonneurs dans le canyon. Elle laissa le lièvre s’échapper, fit volte-face et s’enfuit à toute allure — mais c’était trop tard. Quelqu’un cria. Ils étaient derrière elle, ils la poursuivaient. Elle courut ventre à terre jusqu’au parking où elle avait garé sa voiture. S’empressant de reprendre forme humaine, elle ouvrit la portière pour récupérer ses vêtements laissés sur le siège.
Rien n’était plus dangereux pour un loup-garou que de vivre parmi les humains. En quittant la Colonie, elle savait que beaucoup de choses allaient devenir plus difficiles — mais cela en valait la peine.
Désormais, elle ne voyait plus Malcolm tous les jours. Elle était délivrée de sa voix, de sa présence quand elle courait dans la forêt. Et le soir, elle pouvait s’endormir sans penser qu’il était là, auprès d’elle — auprès de cette femme qui devait lui céder ce pouvoir qu’il désirait tant.
Cette liberté valait tous les sacrifices. Et pour la conserver, elle était prête à vivre dans cet état d’inquiétude permanente. Mentant aux humains sur sa véritable nature, se cachant sans relâche des démons qui la traquaient.
*  *  *
Les nerfs à vif, Célia Lawson regardait les montagnes à travers la vitrine de sa boutique. Cela faisait maintenant presque deux semaines qu’elle ne s’était pas transformée. Elle était obsédée par son envie de courir à la poursuite des lièvres, son besoin de sentir l’air de la nuit caresser sa fourrure. Mais elle était coincée dans son magasin de savons, de lotions et de bougies parfumées. C’était tellement risqué de se transformer. Elle devait se méfier des humains, mais aussi et surtout des Gauliachos. Ces démons fantomatiques qui traquaient les loups-garous depuis un millénaire et qui, s’ils la repéraient, ne lui laisseraient aucune chance de s’échapper.
Elle caressa le grand cristal rouge posé dans la vitrine. Seuls les cristaux avaient le pouvoir de la protéger. Leur énergie camouflait celle des loups-garous. Elle les rendait invisibles aux Gauliachos ainsi qu’aux Abatus, ces humains qu’ils contrôlaient. Et en tant que Gardienne des cristaux, elle avait le pouvoir de les régénérer. C’est d’ailleurs grâce à cela qu’elle avait pu quitter la Colonie.
Mais l’ironie de la situation ne lui échappait pas. Elle avait peut-être retrouvé sa liberté mais elle était enfermée entre quatre murs…
Elle releva les yeux vers les montagnes et soupira. Elle ne pouvait vraiment pas courir le risque de se transformer, même si sa peau la brûlait. Elle se sentait si tendue qu’elle se balança d’un pied sur l’autre. Elle n’était jamais restée si longtemps sans reprendre sa forme naturelle. Etait-ce le besoin de courir qui la mettait dans cet état, ou sa nervosité avait-elle une autre cause ?
Quelque chose approche.
Un Abatu ? Les Gauliachos prenaient possession des humains qui n’avaient pas assez de force de caractère pour leur résister, ce qui leur permettait ensuite de pouvoir traquer les loups-garous dans une enveloppe charnelle. Il y en avait de plus en plus, ces derniers temps — comme s’ils sentaient sa présence dans les environs mais n’avaient pas encore réussi à la localiser.
Mais si les Abatus l’inquiétaient, les Gauliachos, eux, avec leur apparence fantomatique, la terrorisaient. Depuis toujours, ils hantaient ses cauchemars. Elle les entendait chuchoter, comploter pour tenter de s’insinuer dans son esprit…
La rue était animée. Elle aurait dû ouvrir la boutique. Grâce au talent de ses cousines pour la fabrication de lotions et de savons, le commerce était florissant. Elle allait ouvrir. Elle avait juste besoin… d’une minute pour se reprendre. Sa nervosité virait à l’angoisse, au point qu’elle commençait à avoir du mal à respirer. Il fallait vraiment qu’elle sorte courir, ne serait-ce qu’une heure.
Cette nuit, se promit-elle.
Elle s’enfoncerait dans le désert, là où seuls les coyotes osaient s’aventurer. Elle étira ses bras au-dessus de sa tête, puis fit pivoter son buste jusqu’à entendre ses articulations craquer. C’étaient dans des moments comme celui-là que les montagnes boisées où elle avait grandi lui manquaient terriblement. Mais elle ne pouvait pas penser à la Colonie sans sentir son cœur se serrer. Là-bas non plus, elle n’avait pas la vie facile.
A cause de Malcolm.
Malcolm… Résonnant dans sa tête, son nom fit apparaître son visage, ses yeux verts comme la forêt, son sourire irrésistible. Elle s’empressa de chasser cette image. Elle ne voulait pas penser à lui. Elle méritait mieux. Ici, dans le désert rouge de l’Arizona qui ressemblait si peu à sa région natale, elle avait une chance de pouvoir refaire sa vie.
Le carillon suspendu devant la porte tinta et ses cousines entrèrent dans le magasin. C’était pour retrouver Ruby et Jade qu’elle était venue à Sedona. On lui avait raconté des centaines de fois l’histoire de sa tante qui avait quitté la Colonie en quête d’aventure. Elle était tombée amoureuse d’un humain et avait eu avec lui des jumelles. Célia avait toujours eu envie de les rencontrer et se demandait si elles avaient hérité de la nature de leur mère.
— Elles te plaisent ? demanda Ruby en lui montrant les plumes de paon qu’elle avait accrochées dans ses cheveux. Je voulais une plume d’aigle comme toi, mais on en trouve rarement… Celles-là sont jolies, non ?
Célia caressa la plume qu’elle avait l’habitude d’attacher à sa tresse en soupirant.
— Quand ma mère me l’a offerte, elle m’a dit que celle-ci m’était destinée puisque je rêvais toujours de m’envoler et d’être libre, murmura-t-elle.
Ruby éclata de rire.
— Vraiment ? Je ne te comprendrai jamais. Ta région semble pourtant si belle ! Il faudra que tu m’y emmènes un jour. Et puis j’aimerais tant rencontrer ma tante Jaya.
— Avec plaisir, répondit Célia tout en sachant que cela n’arriverait jamais.
Les humains n’étaient pas autorisés à entrer dans la Colonie — même s’ils étaient le conjoint ou l’enfant d’un loup-garou. Il fallait que Ruby soit capable de se transformer pour que cela devienne possible, et les hybrides n’héritaient pas tous de cette faculté. Ruby et Jade ne s’étaient encore jamais transformées. Leur mère était morte quand elles étaient très jeunes et elles ne savaient même pas que cela pouvait se produire. C’était sans doute mieux ainsi.
Sans le vouloir, Ruby venait de lui donner le mal du pays. Elle avait tellement envie de revoir sa mère, tellement envie de lui parler… Mais celle-ci était si farouchement hostile à la technologie — elle allait jusqu’à penser que toutes ces inventions conduiraient l’homme à sa perte — qu’elle ne pouvait même pas l’appeler. Célia soupira. Malcolm, lui, croyait exactement le contraire. Il s’efforçait d’ailleurs d’introduire le plus possible de téléphones, de téléviseurs et d’ordinateurs dans le village.
— Tu vas adorer la nouvelle lotion qu’on vient d’inventer, annonça Ruby en posant son sac en lin sur le comptoir. Nous y avons mis du bois de santal, un aphrodisiaque. Non seulement les clientes qui l’utiliseront auront la peau douce, mais elles seront d’humeur à faire des rencontres !
Elle tira un flacon de son sac, le déboucha et le lui tendit.
Célia renifla prudemment la lotion.
— Ça sent bon, reconnut-elle. Mais je ne vais sans doute pas l’utiliser, puisque je ne cherche pas l’amour.
— C’est sage de ta part, intervint Jade. D’autant plus que Ruby y a ajouté une incantation.
Célia esquissa un sourire. Elle l’aurait parié. Ses cousines étaient expertes en plantes et en magie.
Jade tira d’autres flacons du sac et les plaça dans la vitrine. Célia tressaillit quand Ruby souleva le cristal rouge pour le dégager de l’espace.
— Ne touche pas à ça ! s’écria-t-elle en le lui arrachant.
Ruby écarquilla les yeux et frotta ses mains sur son jean.
— Pourquoi ? lui demanda-t-elle.
— Désolée, répondit Célia en regrettant visiblement sa réaction trop vive. J’en ai placé quatre dans la boutique, aux quatre points cardinaux, pour la protéger. Il ne faut pas les déplacer.
— Pour protéger la boutique de quoi ? demanda Jade.
Des Gauliachos qui veulent me tuer.
Elle ne pouvait pas leur répondre cela. Elle devait cacher sa véritable nature aux humains — même à ses cousines. D’ailleurs, il valait mieux qu’elles ne sachent pas dans quelles circonstances horribles leur mère avait trouvé la mort, et qu’elles ignorent que Célia aussi pouvait disparaître du jour au lendemain. Sa tante était une Gardienne, comme sa mère et comme elle. Mais cela n’avait pas empêché les Gauliachos de la trouver.
Sa mère l’avait mise en garde : elle ne devait pas s’éloigner de la Colonie trop longtemps. Qu’elle soit une Gardienne ou non, c’était le seul endroit où elle était vraiment en sécurité. La mort de sa tante Sue en était la preuve.
— Je suis désolée, répéta-t-elle en se forçant à sourire. C’est du folklore amérindien.
Elle s’empressa de replacer le cristal dans la vitrine.
— Comme tu voudras, répondit Ruby, qui frottait toujours ses mains sur son jean.
Jade recommença à déballer les flacons, mais l’épisode du cristal avait fait perdre leur bonne humeur à ses cousines.
Célia jeta un coup d’œil dehors et frissonna.
Décidément, quelque chose — ou quelqu’un — approchait.
*  *  *
Malcolm Daniels roulait dans le désert, entouré de montagnes comme il n’en avait jamais vu auparavant. Elles étaient très différentes de celles qui entouraient la Colonie. D’un rouge vif, elles contrastaient vivement avec le ciel intensément bleu. La végétation était si rare qu’il était impossible de se déplacer dans ce désert sans risquer d’être vu. On ne pouvait se cacher nulle part.
Comment Célia supportait-elle de vivre dans cette région ?
Il sentait qu’il se rapprochait d’elle. Elle avait essayé de le fuir mais elle ne pouvait pas échapper au lien qui les unissait. Il la ramènerait chez eux. Elle devait régénérer les cristaux qui protégeaient la Colonie. Si elle refusait, ou s’ils ne rentraient pas assez vite, tout le monde mourrait.
Il devait absolument la retrouver.
Tant pis si elle devait le haïr encore plus.
Il effleura son bracelet de petites pierres noires et rouges. Celles-ci pouvaient le protéger trois jours mais on était déjà le troisième… S’il ne trouvait pas Célia très vite, tous les démons de la région le repéreraient en un rien de temps.
Il ralentit en entrant dans la ville. La rue principale était bordée de restaurants et de petites boutiques. La population locale semblait avoir un faible pour la magie et les grigris en tout genre. Il y avait des statuettes, des cristaux, des perles et des plumes dans toutes les vitrines. Plusieurs voyantes avaient pignon sur rue. Les restaurants avaient l’air accueillant et les trottoirs étaient abondamment fleuris.
Lorsqu’il passa devant un magasin qui vendait des produits de beauté, son regard fut attiré par un grand cristal rouge qui trônait au milieu de la vitrine.
Il l’avait trouvée.
Enfin !
Il repéra une place deux cents mètres plus loin et s’y gara. Lorsqu’il sortit de la voiture, son cœur se mit à battre la chamade. Il essuya ses mains moites sur son jean. Depuis trois jours, il ne pensait qu’à localiser Célia. Maintenant que c’était fait… Comment allait-il lui annoncer ce qui était arrivé à Jaya ?
Il s’approcha lentement de la boutique en essayant de trouver comment dire ces mots qui ne devraient jamais être prononcés ou entendus. Existait-il une bonne manière de briser le cœur de quelqu’un ?
— Je suis désolé… Je ne sais pas comment te dire ça…, murmura-t-il pour s’entraîner.
Il faillit bousculer un homme qui sortait d’un restaurant. En l’évitant, il perçut chez lui quelque chose de dangereux et de malveillant… C’était un Abatu.
Bon sang ! Il poursuivit son chemin, les mains dans les poches et la tête baissée. Son bracelet était-il encore assez puissant pour le protéger ?
En surveillant discrètement le reflet de l’Abatu dans la vitrine du restaurant, il vit que celui-ci, après avoir hésité un moment, venait dans sa direction. Il se remit en route l’air de rien. L’Abatu le suivit sur quelques mètres, les sourcils froncés, puis fit brusquement demi-tour. Malcolm poussa un soupir de soulagement. Il l’avait échappé belle. Il n’aurait peut-être pas autant de chance la prochaine fois.
Il était vraiment urgent qu’il voie Célia.
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Célia suffoquait. Elle pouvait sentir que Malcolm était là — tout près. Elle avait l’impression que les murs de la boutique se rapprochaient comme pour l’écraser. Elle ne pouvait pas l’affronter. C’était trop tôt. Bon sang, mais que faisait-il là ?
Jade, qui devinait toujours tout, lui jeta un regard inquiet par-dessus son épaule.
— Que se passe-t-il ? lui demanda-t-elle.
— Je…
Que pouvait-elle dire ? « L’homme qui m’a brisé le cœur est ici et je suis trop lâche pour lui parler ? » C’était exactement ce qui était en train de se passer… Mais elle n’était plus une gamine. Il était temps qu’elle se comporte comme une adulte !
C’est alors qu’elle le vit à travers la vitrine. Elle en eut le souffle coupé.
Jade suivit la direction de son regard, puis esquissa un sourire.
— Est-ce Malcolm ?
Malcolm. L’homme auquel elle ne pouvait pas penser. Dont elle ne pouvait même pas parler. L’homme qui lui avait arraché le cœur, l’avait coupé en petits morceaux et s’en était servi pour nourrir les vautours. Comment pouvait-il encore lui faire autant d’effet ?
— Dites-lui que je ne suis pas là ! s’écria-t-elle en s’écartant de la vitrine.
— Quoi ? balbutia Jade.
— Je sais, je suis lâche. Je vous jure que je lui parlerai mais pas maintenant. Dites-lui que je suis partie… faire des courses… sur la lune… Dites-lui n’importe quoi ! S’il vous plaît !
— Mais il a fait une si longue route, Célia, objecta Jade. Est-ce que tu ne veux pas au moins savoir pourquoi ?
— Pas vraiment, non.
Cela ne pouvait pas être de bonnes nouvelles. Elle s’enfuit dans l’arrière-boutique.
— Tu ne pourras pas le fuir éternellement ! lui lança Jade d’un ton maternel qui l’exaspéra. Un jour ou l’autre, il faudra bien que…
Elle s’interrompit net quand le carillon tinta.
Peut-être, mais pas aujourd’hui, songea Célia en s’adossant au mur dans l’obscurité.
— Bonjour, dit Malcolm. Je cherche Célia Lawson.
Le son de sa voix, à lui seul, suffit à lui briser le cœur une nouvelle fois.
Mais qu’est-ce qui n’allait pas chez elle ? Pourquoi était-ce elle qui se cachait dans un placard après tout ce qu’il lui avait fait ? Elle lui avait donné son cœur, elle était prête à tout pour lui. Mais il avait épousé une autre femme par amour du pouvoir. Ce n’était qu’un mariage arrangé, lui avait-il dit. Et alors ? Elle devait l’accepter ? Elle était censée se contenter du rôle de la maîtresse après toutes ces années qu’elle lui avait consacrées ? La colère monta en elle. Voilà pourquoi il était si important qu’elle refasse sa vie à Sedona ! Elle devait découvrir qui elle était vraiment, sans lui et sans l’influence des autres loups-garous.
Elle devait assumer ses choix et lui faire face.
— Célia n’est pas là, s’empressa de répondre Jade. Elle est partie cueillir des herbes dans le canyon. Le mieux serait que vous…
— Vous en êtes sûre ? s’étonna Malcolm. J’aurais pourtant juré que…
Célia posa sa main sur la poignée et rassembla son courage pour ouvrir la porte.
— Certaine ! affirma Jade. Je vais vous faire un plan des endroits où elle a l’habitude d’aller… Tenez ! Vous pouvez me laisser un message au cas où vous ne la trouveriez pas, je lui dirai que vous êtes passé et je le lui transmettrai.
— Dites lui simplement que Malcolm est passé et que c’est important. Urgent, même. Dans quelle direction se trouve ce canyon ?
Entrouvrant la porte, Célia eut le souffle coupé, une fois de plus. Comment pouvait-il avoir autant d’effet sur elle ? Ce n’était pas juste. Elle vit Jade indiquer à Malcolm une direction à travers la vitrine et soupira de soulagement. Il allait partir.
Sa promenade dans le canyon allait l’occuper quelques heures. Ce qui lui laisserait le temps de se préparer à son retour. Elle savait qu’il reviendrait. Les cristaux de son bracelet ne le protégeraient plus longtemps.
*  *  *
Malcolm était en nage et il en avait assez de respirer de la poussière. Cela faisait plus d’une heure qu’il marchait dans ce canyon sans avoir vu ni senti Célia. Il commençait à broyer du noir. Il détestait cette terre desséchée à la végétation rare et pleine d’épines. Les montagnes ressemblaient plus à des doigts difformes qui auraient jailli de la terre qu’à de vraies montagnes.
Comment Célia pouvait-elle vivre ici ? Chez eux, les montagnes étaient couvertes de cèdres immenses et de sapins, l’air était toujours frais et parfumé. C’était bien plus plaisant que ce désert aride et sa fichue poussière !
Il aurait peut-être moins de mal qu’il ne le craignait à convaincre Célia de rentrer… quand il l’aurait trouvée. Si seulement il avait pu se transformer ! Cela aurait été plus facile de la flairer et il aurait pu explorer plus de terrain en moins de temps. Malheureusement, il était impossible de se cacher dans ce maudit désert. Si quelqu’un passait par là, il le repérerait immédiatement.
Il marcha encore pendant vingt minutes, puis tira de sa poche le plan sommaire que la fille de la boutique avait dessiné. Il se trouvait bien à l’endroit qu’elle lui avait indiqué. Mais aucune trace de Célia.
Subitement, il lui vint à l’esprit qu’elle n’était sûrement jamais venue ici. On lui avait menti. Fou de rage, il froissa le plan et le jeta par terre. Le temps pressait. Les habitants de la Colonie étaient en danger — et lui aussi. Célia était la seule à pouvoir régénérer les cristaux. Il n’avait pas le temps de se faire mener en bateau ! Il fit demi-tour et courut vers sa voiture. Alors qu’il contournait un gros rocher, il faillit bousculer… un autre Abatu.
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